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Le Ministre Philippe Courard annon-
ça lors du vin d’honneur de la 32e 
édition, l’octroi d’une subvention, 
dès 2006, pour le projet de la passe-
relle définitive correspondant à 60% 
du montant de la réalisation. Outre 
les organisateurs, cette annonce a 
réjoui les autorités communale et 
provinciale. Les premiers plans fu-
rent dessinés par E.Collard, du ser-
vice technique provincial. Il s’agissait 
d’une structure en métal recouverte 
de lames de bois qui enjamberait la 
Semois à l’emplacement des actuel-
les ruines du pont vicinal. 
Elle se prolongerait par l’aménage-
ment d’un chemin menant vers le 
pont de Davihat. 
   [à suivre ...]

 

Edito  

Ami(e)s du vendredi, c’est l’été et la 
Fête de la Musique ! Evitons de tom-
ber dans l’évocation de l’été et autres 
fadaises. N’empêche, l’été sonne quand 
même le début des activités de plein air 
et des festivals ! C’est le moment où 
nous enchaînons les sorties dont nous 
ratons parfois le début, prix en otage 
sur une terrasse. Et aujourd’hui, c’est 
l’occasion de profiter des terrasses, 
de déambuler dans les rues ou de sortir 
sa guitare pour se laisser bercer ou 
se laisser emporter par les nombreuses 
mélodies de toutes sortes et origi-
nes ou encore de dévoiler ses talents 
d’artistes ! Et aujourd’hui, c’est 
aussi l’occasion de revivre la 32e 
édition et de se projeter sur l’herbe, 
dans les rues, assis par terre, sur 
les gradins ou les pieds dans l’eau 
de la rivière pour se rafraîchir et 
être transporté dans Chassepierre, 
univers insolite, de rêves et de 
fantaisies ! Dans ce numéro, c’est 
«Palix», dessinateur, illustrateur 
et auteur de Bandes Dessinées qui 
nous dévoile ses talents quant à la 
réalisation de l’affiche de l’édi-
tion de 2005 ! Et, la semaine pro-
chaine, il passera le relais à Gi-
sèle Simon, graphiste attitrée du 
Festival qui réalise les affiches 
et les dépliants du Festival ! Et 
parallèlement, nous vous présen-
terons Christian Pire, graphis-
te lui aussi, qui s’est chargé 
pendant de nombreuses années de 
l’impression des affiches, de la 
conception des programmes et di-
vers supports de communication.
Rendez-vous le 28 juin pour avoir 
au fond de vous un autre bon-
heur, instant éphémère…   

L’équipe du festival



Interview : Palix

caractère, c’est spontané et exigeant. J’ai l’impression de travailler sans filet et donc de ne pas avoir droit à 
l’erreur … je dois avancer sur un fil sans tomber. Presque un spectacle à Chassepierre ».

Comment s’est déroulée la collaboration avec le festival pour réaliser l’affiche ? 
« Tout d’abord il y a eu des rencontres avec A.Schmitz. Il m’a expliqué la philosophie du festival. Ce qu’il 
attendait. Il était séduit par mes dessins d’assises. Aujourd’hui je pense qu’il avait raison, mais à ce mo-
ment je voulais m’en éloigner. D’un autre côté, il me semblait que mon univers plus fantaisiste corres-
pondait à l’esprit du festival. Il m’a donné le programme et de nombreuses photos. J’ai basé l’image sur 
le spectacle principal et j’y ai incrusté des personnages venant des autres. Je n’ai jamais fais autant de 
versions que pour cette affiche. Mais comme au bout du compte j’ai eu beaucoup de bons échos je pense 
que le jeu en valait la chandelle ». 

Vous venez en tant que spectateur. Avez-vous des souvenirs à nous faire partager ? 
« J’ai été bénévole une année pour le spectacle de clôture du samedi soir d’un compagnie qui s’appelait 
« Les Commandos Percu ». On logeait sur place, on avait fait la fête en musique une grande partie de la 
nuit» !

Si je vous dis Chassepierre en un mot, vous me répondez ?
« Fantaisie, c’est ce qui me plaît à Chassepierre. Fantaisie dans les spectacles proposés, pas dans l’orga-
nisation bien sûr. L’organisation est aux petits oignons ».

Zoom sur «Tony Clifton Circus»

La compagnie est créée en 2001 par 
Nicola Danesi de Luca et Lacopo Ful-
gi. La compagnie cherche à mettre en 
scène l’étrangeté et l’anomalie. De là 
naissent leurs spectacles, véritables 
performances dans lesquelles ils se 
plaisent à mélanger et confondre la 
plus élémentaire folie à l’élégance de 
la poésie. En 2005, ils sont venus pré-
senter Rubbish Rabbit un spectacle 
anarchique qui exprimait la joie de vi-
vre et la liberté qui est donnée à un être 
vivant. Car que font les enfants quand 
ils sont totalement libres ? Ils sont ca-
pables de créer une destruction totale! 
Dans ce numéro, les comédiens dé-
truisaient la plupart des objets qui leur 
passaient entre les mains comme un 
ananas, se tiraient dessus, se jetaient 
par terre, dansaient ou encore se bat-
taient avec la peluche géante jaune ! 
Simplement parce qu’ils aimaient ça : 
êtres fous, différents et libres ! Dans un 
élan de jubilation commune, tous les 
codes instaurés par notre société vo-
laient en éclat !

      [à suivre]

Pierre Alexandre Haquin plus connu sous le pseu-
donyme de Palix est un dessinateur bien connu de 
la Province du Luxembourg. En 2005, c’est lui qui a 
réalisé l’affiche de la 32e édition !

Palix, d’où vient ce pseudonyme ?
« De mon prénom, et de l’idée que j’avais enfant que pour 
être un vrai dessinateur il fallait un pseudonyme ».  

D’où vient votre passion ?
« C’est plutôt une obsession ou un trait de caractère, je 
pense en image, alors je les dessine. En plus dessiner me 
procure du plaisir. Je ne me lasse pas d’essayer de dépas-
ser mes limites en dessin. Alors je continue d’expérimenter 
et j’expérimenterai toute ma vie ».

Pouvez-vous revenir sur les différents travaux que vous 
avez pu réaliser...
« En sortant de Saint-Luc, mon but était d’achever mon 
apprentissage de dessin. Je me suis imposé artificiellement 
8h de dessin par jour. Puis petit à petit sont venues les pre-
mières commandes et travaux sérieux. Les étiquettes pour 
la bière de Rulles, des affiches, des expos … qui ont fait 
connaître mon travail. En 2003, par l’intermédiaire de Pierre 
Kroll, je suis mis en contact avec RTL-TVI qui cherche un 
dessinateur pour les procès Cools puis Dutroux. J’ai des-
siné tous les gros procès qui ont touché la Belgique depuis 
10 ans (Fourniret, Lhermitte, Van Temsche, Kim de Gel-
der…). Parallèlement je travaille pour la presse et j’ai aussi 
illustré divers livres comme le troisième livre consacré à des 
femmes remarquables de notre province ».

Au niveau du style, quel est le vôtre ?
« J’ai un dessin plutôt réaliste. Le plus souvent je dessine à 
l’aquarelle, technique qui correspond à deux traits de mon 



Les 20 et 21 août 2005, vous avez pu découvrir : la «Cie Triptik», «Guiri Group»,  «Itchy Feet» 
et la «Cie Les P’Tits Bras» avec One…Two…Triieee… : perchés à 5 mètres de haut, les artistes 
exécutaient vrilles et autres saltos. Mais aussi, «Hopla Circus» dans  La Famiglia Rodriguez : avec 
une grande énergie, 6 membres d’une même famille, un bandeau rouge sur la tête, exécutaient des 
numéros d’acrobaties les plus époustouflants avec une Mercedes en guise de tremplin ! La «Cie 
Davasi» dans Figlio Pazzo avec un vélo, une roue, des jeux de dessus dessous, des suspensions et 
autres acrobaties. La «Cie du Plat Pays» dans Raoul et Cie : Raoul, drôle de barbu buveur de bière 
et sa femme Jacqueline, timide qui lui était dévouée. Tita l’as du vélo, le DJ délicieusement ringard 
qui faisait du break dance comme un pied, Lou la sœur de Tita et enfin Kevin le roi du diabolo. 
«Messire Lampion», «Noah», captif des hauteurs, qui oscillait sur un lampadaire de 14 mètres de 
haut à la limite d’en perdre l’équilibre ! 
Plus proche de la comédie : «M.Qwirk», jongleur, il enchaînait les numéros comiques comme la 
valise très lourde impossible à déplacer ou faire apparaître 2 doigts sous un mouchoir alors qu’il 
n’y en avait qu’un au départ. «Dancing Marabu» et leurs incroyables numéros de diabolos mêlés à 
des acrobaties le temps d’un envol de ceux-ci. Le «Théâtre de la Toupine» avec Les tronçonnet-
tes: dans un décor en tronçons de bois qui prenait parfois feu, 3 femmes tronçonnaient, martelaient 
à des rythmes délirants! La «Cie du deuxième» avec A double tour : dans un décor fait de portes 
et de fenêtres oranges, ouvert sur 360°, deux couples avec des 
voix de dessins animés s’affron- taient jusqu’à se tuer ! La «Cie 
Inflammable», «Bris de Bana- ne», «The Primitives», «Colbok» 
et «Carly Ko». Mais aussi,  «1 watt» où Pierre Pilatte dans Par-
fait état de marche, osait tout dans la rue comme imiter les 
gens, grimper sur des lieux in- solites… «Tony Clifton Circus» 
avec Rubbish Rabbit : un énor- me lapin jaune pour mascotte 
(qui finissait par perdre sa tête pour servir de masque et dont le 
corps circulait dans le public) était un spectacle de chaos, de 
bruit et d’explosion..dont celle d’un ananas ! 
Il y avait aussi de nombreux groupes musicaux comme : «Ta-
raf Zorile» de la musique gipsy traditionnelle. La «Fanfare din 
Cozmesti» du folklore roumain. «Maria Dolores», «Remi Dec-
ker» et son bel arrangement de cornemuses et influences brési-
liennes. «Hop Frog» des marion- nettes, des masques et un brin 
de musique. Les sons klezmer de «18 carats». «Deux accords diront» un joli duo d’accordéons se 
situant au carrefour du traditionnel, du jazz, du classique et des musiques improvisées. «La Chose 
Publique» avec L’ogre de barbarie : «on m’appelle l’ogre de barbarie, ce que je vois, ce que j’en-
tends, je m’en nourris…» pour réaliser des portraits musicaux. «Musica Dal Vivo» du jazz et des 
musiques populaires. Et, le retour d’«Urban drum and bass» et de «La Goguette d’enfer». 
Ce n’était pas tout ! Des numéros de marionnettes, de mimes et de danse avec : «Close Act» et 
Saurus : de très grands volatiles de 4 mètres de haut, gris métallisés. «Marie-Anne Dirckx» dans  
Katina : une échassière, gracieuse, tout de vert, nageoires et ailes rouges, mi-terrestre, mi-ma-
rin, qui proposait une chorégraphie avec un échange d’extase, de peurs et de mystères. «Pilip 
le clown», «Marjorie Kellen», «Rin Yamamura & Nedko Zhechev», «Dolle Prêt», «Théâtre y’a 
qu’à» et «Compagnie Pneû Pnô» Les Quetils : trois marionnettes, nues, portant la misère du 
monde sur leur dos.
Mais également «Paul Baudoin» et son installation qui amenait pour la première fois le festival à se 
tourner vers les arts plastiques. De grosses bouées noires reliées entre elle, des plots collés dessus 
avec des parapluies de couleurs. Etait-ce un dragon ? Libre cours à l’imagination… La «Cie l’Ex-
cuse» des personnages qui avaient pour tête des télévisions. En gros plan sur ces télévisions, des 
visages. Il ne fallait pas croire qu’ils ne pouvaient pas tenir une discussion avec vous ! «Le Jardin 
thérapeutique d’Otto von Haferwurz» et le «Jardin Musical». 
A la nuit tombante, les «Tréteaux du Cœur Volant» traitaient cette année-ci des Dieux de l’Olympe 
à travers leur spectacle aérien. Enfin, il fallait garder l’œil ouvert pour ne pas manquer les artistes de 
passage : «Bernardo Sedutto», «Cirq’ulaire», «Paroles d’étoiles», «Tultétar» et «Sex’Picolent». 

Festival International des Arts de la Rue (Fête des Artistes), ça continue comme ça…

Cie L’Excuse

Cie Pneû Pnô 
Bris de Banane

Noah



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !


